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1e Pérenssoure, le 13. Decen:bre, 1303. 
EmrereuRr dlexwadre a cu 
une indispofition paflngère , 
dont il vient d'être réwabli. La 
foible fanté de fon Premier- 
Pl ‚ le Chancelier d2 
Poronzoy + déjà Fort svancé 
cher At it g5e oblige celui-ci à cher- 
Aere an il va le Prendre dens {cs 
S. Le Prince Caartortinsky rempieecera 
_Provifoirement ie Chencetier dans FP Admini- 
ftration des Affaires. Etrancères 
EXTRAIT des Nouvelles de Paris ins 
ol des Nouvelles de Paris jvs- 
ien 2. Niv: C3r. Décembre. ) 
on SR Er obie avoie dû reteuir da- 
delier a Confint à Paris, ou pu 
Côtes, Hes dae ne {on retour peur les 


x id ET * 
Ee PRE Cé trompeurs; & Boraparte 
en Ee Pins dans la Capitate, On l'a 
Ruë Faro SVant-hier foir, au Théâtre de la 
E6 Hedi, left parti hier matin, entre 
ir ect nn Le Cortêge, avec lequel 
Mais le G ‚en Toute, étoit peu nombreux : 
brein Duroe & d'autres Oficters 
Perforne de eo Eement attechés à la 
les dewanrsd c -Magiftrac, avoient pris 
hae piecpuis deux jours. On appren- 
fat À PA de, Varrivde du Premier - Con- 
Dn be Ene d Angtererve ou dans quelque 
ouden ln Manche, En meme tems, le 
ea de de la Florine & des Troupes, 
va offeir Gan prêfence Cu Premier -Criful, 
effet quel Heuvel Ertérét. Enfin, fi en 
Mvr En ntreprike doit rre tentge cet 
ke B les Hfles Britannigues, en pa- 
rra os devoir en croire Véprque 
zui Rn Ce neft que des préparatifs, 
des Côtes, ' Font la matière des Builetins 
iede oe XN les derniers ne contiennent 
qu’on 5 Ee Uveau en ce genre. Tout ce 
chofes uE de remerqusbte , d'entre les 
Préparatifs Ont un rapport indire& à ces 
à Eimponse en que les Marins, appellés 
tager plus én éralemen ee 
cernées dein Cmentlesrécompenfes, dé- 
Eeen ne ui grand nombre de Mili- 
formé au 1 he de’ terre: 11 vient d'étre 
Banden) avre, comme on doit former 

SCUn des fix Ports de Préfeâure- 


Ls préparatifs de ce Vaya. 





MM richnê,' par ordre du Premier-Conful, 
un Dury, charge de détigner & faire con- 
nofretes traits de bravoure, que des M.te- 
lots, Maîtres, Contre- Maîtres, Afpirans, 
Enfeignes & Lieurenans de Marìne ont à 
préfenter , pour etre admis dans la Légion- 
d'honneur: Le Jury doit pour cer u ffec faire 
les recherches neceffrires & ecuuter tous 
les réclemans; il fe compofe de fept Offi- 
ciers, &, s’il eft poflible, ce quatre Capi- 
taines de Vaifferu vu de Frégrte & de trois 
Lieutenaùs de Vailleau., En attendant que 
les deux Marines en viennent aux mains, 
Pune & Vautre ne ceffent d'avoir dens Ja 
Ssifon & fes Tempútes un Ernemi cor 
mun , qui leur porte indiflinde neut des 
coups fenfibles. Les dnglois s'y vovert 
fur-tout expofés dans leurs Stetions & 
Croifières difeiles en vuë du rivege: Lcs 
vents ont jetté encore nonvellement un Na- 
vire Anglois fur la Côte de Brérazne, près 
Roscoff, À une lieuë au Sud de St, Malo, 
& Ty ont brifé avec tant de violence 


quit a été impoflible de le fecourir: Il 


Cembloic, A en juger, per Pefpèce des dé- 
bris trouvés fur ia Plage, que c'étoit une 
groffe Corvette, On a à Parfs de nouvelles 
& de fortes inquiétudes fur les ravages, que 
peut avoir faits fur mer & dans les Ports 
l'Ouragan, qu'on a éprouvé en cette Ca- 
pitale le 6. de ce mois (28. Décembre.) 
‚Un Vent de tempête très - impétueux 
ss Cfuivant le récit du AZoniteur) a fouf- 
s, flé presque toute la journée fans interru- 
5, Ption, De 8, heuresdu matin à midi, où 
s, ila étéle plus fort, il a occafionné divers 
»s accidens. Les ardoifes des toits voloier.t 
‚‚ de toutes parts; les plombs des gouttiè. 
» fes ont été arrachés en quelques eg- 
», droits , & des cheminées renverfées: 
>, On parle de perfonnes grièvement bles- 
, fées par leur chûte. Aux Tuileries des 
, arbres ont été abattus, de grofles bran- 
», Ches rompues: La Statut de Papirius, 
s, pl-cée A l'extrémité de VAllée des Oran- 
», gers, du côté de la Grille d'enerée, s 
s, eu la tête ceffée par la chùte d'un grand 
s, Erbre, CCraciné per 'Ouragan : La Grille 
», de la Cour de F'Orangerie , violemment 
2 Ébranlte, 2 cédé dans la partie où eile 


 eft feellfe au mur du Châteaus on a, dû 
» Verayer : La couvvroure des Pavillons 
» & celle de la grande Galerie ont beau- 
„ coup foûffert. ” Eh reverient 2 l'Expé- 
dition contre Peingleterre, il faut mention. 
ner un malheur cncore 5; c'eft que le Géné- 
rat Pins, qui devoit Commander ta Divifion 
de Troupzs Ligliennes , dellinges à faire 
partie de Armée Bapédicionnaire , s'eft 
caflé la jambe en allans au-devanr d'etles, 
lorsqu'elies engroient de la Savoye fur le 
Territoire Franggis, du côté de Genève: Sp 
Voiture a été emporgée daus une despente 
top rapide, & c'eften faurant à terfe dans 
CE moment que cer accident lui eft arrivé.” 
> _s, Mais ce qu'il y a de plus fâcheux, 
eeft Ig fikugtion des Antilles Frangoifes , le 
uitte état fur-topt de la principale de ces 
Illes, Des Leurgs de V'Aingrique-Unie, du 
milieu de Novembre, qui font publices par 
des Journaux de Paris , annoncent le retour 
à New- Turck d'un grand nombre de Colons 
de St. Doimingue, qui venoient de nouveau 
chercher dans les Etaf$-Unis un af le con- 
‘tre les vengeances des JVoirs, La Reévalte 
de-ces derniers , favorifée par les- nouvelles 
divifions de V'Europe , avoit fait de vels 
progrès & aequis une telle conliuce, 
qu'op n'étoit pas fans topte crainte de voir 
la Colonie fuccomber enfin ‘tout-à- fait 
fous ie double poids dq ia Guerre Cívile & 
étrangère. On a regu avec ces rapports 
des Nouvelles officieltés de St. Domingye , 
d'une épogue probablement antérieure, fGa- 
‘vair de la fin de Phershidar (mi-Août:) 
C'et un Ordre du Four du Capitaine Gé- 
néral Rochaurbeau , qui ne dópeint point en- 
core les chofes, il eft vrai, comme entic- 
rement desefpérges , mais qui ne diflimule pas 
pourtant les grands dangers de la fituation 
de P'Ifle. Voieiun Bxerait de cette Pièce. ” 


Au Quartier-Généra! au CAP- FRANCOIS, 

le 06. Thermidor en is. ( 14. Holt 1803. ) 

‚, Le Géncrai de Divifigu Claufsl afait, le 
i7. de ce mois (5. Aaût, ) une nouvelle for- 
tie contre les Brigands, dans-laquelle il les à 
chaffés de toutes les pofitians, qu'ils occu- 
poient au Morse- Rouge & dans la Plaine de 
IAcut. Dans les divers engagemens, qui ont 
eu lieu le 17. & le 18, les Brigands ont éprou- 
vé une perte confidérable; une Pièce da Ca- 
nan en brenze, plus de cent fufils, quatre 
Caifes de 'Camhour & deux Drapeaux font 
tombés en narre pouvoirs le fuccès de ces 
journées edt éré complet, fi nous n'avions en 
à regretter le brave Adjudant- Commandant 
Maillard, qui, dans une brillante charge qui 
f4uva un de-nos Obufiers, fut frappé d'un 
eoup mortel. „Le Commandant de la Divifiag 


Nayale avoit faut fortir , en même tems, trol? 
Chatonpes armees pour éclafrer les Bayes dé 
POW -Fravgois & de Natcul ; cum Embareà” : 
tions s'emparerent d'une Goeleue enncmiës 
que les Brigands ävosent echóude à leur aPS- 
proche; ce Bätiment m'ayanr pu cire remis £. 
fot, nos Chaloupes le brulèrent. D'aprèslé; 
compte avantageux , querend le Général Cl4ö 
fel de la conduite des Troupes & des Officiers, 
de terre & de mer employees dans cette Expé 
dition combinde, le General en chef leur £$” 
moigns toute fa fatisfachion. *” : 
, Les Brigands ont monsré , dans cecegat” 
taque, une jactance, qu'ils n'avoient pag.ef” 
cere mauifcttees Ie nom des 4ug/ois cit four 
vent forti de leur bouche; & ils ont fait, ue 
telle coûfommation de Maunitiens de guer 
re, qu'on ne peurqu’en inf$rer, qu’sls ontre” 
cu de Forts fecours en ce genre, & qu’ils nf 
font pas en peine pour leur renouvellement: 
Ces circonttances font naître des réfiexions 
amères ‚ que l'importange de leur nature com} 
mende de ne plus déguifer. * ai 
… Si la Guerre, qui vient de s'allumer-de 
nouveau entre la France X l’.tugleterre, @ 
un événemene particulièrement funefte aSaiul-; 
Domingue, ce n'eit pas tant par les entrepri- 
fes ouverres , que les drg/visauroient pu diri- 
rer contre cette Colonie , que par les tutellie - 
genecs fecrettes qu'ils entretiennent avec les: 
Mebelies. Le Gouvernement de cete Hie | 
màfheareufe s'eft longtems retule à la Grond 
ce de ces manoeuvres Olieutes, qui blefiehe, 
fi horriblement Ie Droit des Gens & l'intérde: 


‚des Nations fur-tout celui des PuitTances 
„Maritimes qui poffedent des Colonies; mais; 


les preuves en font aujourd'hui poor lui fi 
authentiques & f multipiiëcs , qu'il ne luieft 
plus poffible de eonferver le moindre doute 
fur ce renverfement de tout principe & de tour 
te: Politique, Nous ne ferons pas au Gouver” 
nement «fag?ois linjure de croire, que c'ett 
lui qui commande ces perfidies; nous ne les 
astribuerons pas non plus aux Commaodans 
de fes Bscadres; il vaut mieux en déverfer 
Y'horreur fur quelques Spécnlateurs avidess 
pour qui le fordide ingérêt eft tout, peur qui 
I’[lumanité n'eft rien : Mais il n'eft-pas moins 
conttant, que les Brigands de Saint - Domin- 

ne regoivent journellement, des Ziglois. Kd 
des Anglo - Amêricains, des armes, des mu- 
nitions & des fecours de raute cfpèce. Les 
Gouvernemens de ces-deux Natious, s'ils veur 
Jent écarter d'eux le deshonneur qui dair flé- 
trir les auteurs de ces infsimes desardres; ne 
peuvent donc s'empêcher de recourir aux plus 
fcrupuleufes recherches . aux mefures les plús 
févères pour les connoitre & les punir. En- 
tre d'aucres Bätimens, qri font reftés incon- 
nues, mais qui ont certtinement communiqué 
avec les Rebeties, fait à Tifusont , aux Gn. 
narves, à Ruvbarde, ou aux cuvirons du 
Port - Je - Paix, nous défignons & dénongonse 
nominetivement, à leur loyauté & à leur ju- 
Rice, la Corvere la Surinam , Capitaine Tuor 


ker, qui el r ig Ì 
Ë, Ee mouillge plufieurs jau 
ne Jacquemel & les Anfes-à- Pitre, Bor. 
CrGanmt avec les Brigands, & lear livrans de 
re en Echange de Denrdes. ° 


la poud 
1zd Des Smbarras d'un autre genre ont en- 
zie à 2 -Apitaine- Géngral de la Martini- 
Verneur oes UN Peu auparavant, aux Gou- 
Ran Urs des Anrilles Neutres la Lettre fui- 
age » QU on vient également de connoître.” 
4,EORT-DE:FRANCE, à la Mar- 
11 bntque, le 3. Avdt 1803. 
Ol LLARET-JoveusR, Ca- 
fes Deperyict el de la Márcníque & de 
neyr de sue à Son Ere: de’ Gowver- 
ME Thomas & vur tes (ou- 
Ee de Me nenibe, uz autres Gou: 
» Le Como Sa: 8 
dant les Forces de Samuel. lood , commaen- 
Wansmettre ok dngleterre ‚ vient de. me 
Gouvern more vetfication qu'il a faite aux 
Brede eutees » touchant le Blocus 


2 Die, qu'il eroit pou- 
à ceux Etrangers; % il'a été jusqu'à 
à fes Vaifeé „els Qu'ilavoit doàné l'ordfe 
forerene eend de stifie cEux-là même, qui 
Une mefure s oppor de cette Colonic. 
& aux droits des Puis ancer pit des Narions 


que cet Officier , 
Pâr ma Proclamau Les ei rd. 
u'offroit: > Happ u fpeétacle 
Sond ant Ia spe anì vafte & Aufl fé- 
daltries & peur tditine, ouvert à leur 'In- 
falteroie Frluadé des avanuages dui én ré- 
jn Ee Hee le Gouvernement Fraigois, 

‚CEVOIt fe borner à des obftacles 


L fuffira à 
YCUX far la Carte , 
ertevoirs, 
belem ll COhvainere tous les Pro- 
Cor: avec nos Pentes aut veulent commer- 
cuseft illufoir » FOMbien un parcil Blo- 
R'an e de la part d 7 B : 


A pas unc avenng 25 Côtes») tandis 
Qui ne foie nuë, pas un coin de la 
& où ils ne foient Ad anx Etrangers 
nos Barteri eerd 
tans de delen Selendus par tous les. Labi: 
de zel Ie, qúi fe portent avec d'au- 
“bie à les. protéger, qu'ils treu- 
„offert à tous les Etran- 
Erden arriver journellement 
tes les denréer Bees les fecours & ton- 
Etrangers, à Teun Ont ils ont befoin. Les 
penfe dans les Ftour, trouvent leur récom- 
État florian: des Confidérables, que cet 
dans nos Marche 1 Mfaires fait rencontrer 
: Ss. Ces moyens de locali- 


té, je co ì A 
Ga m'apnones LiCntòe en joindre d'autres. 
Pranee une Divifion, peut- 


S que de Frauce, To6s. Francs. 


d'être protégés par 


dere affez vonfidsrable, pouf mic dour za {nr 
périorité fur Ies Forces de 1 Ennemi; mais ae 
tez forte, dans tous les cas, pour protéger 
ethcacement par mer les Vailleaux, qui feé- 
quensent nos Côtes. Les dugluis d'ailleurs 
ne peuveac pas garder leurs Groilières pen- 
dant les mois de tempêtes, lorsqu'ils s’expo- 
fercient A des dangers trop Cvidens. Tout 
concourt donc à démontrer l'impotibilitg du 
Blocus, que l'Ennemi ofc entreprendre. Vos 
Marchands , affurds de trouver ici tous les 
fecours dont ils auront befoin , ne doivent 
pas s'inquiëter des motifs» que le Comniodore 
ilsod voudroit alléguer pour juttitier les actes 
d'hoftilités dont il les menace. Cet Officieg 
peut-il croire , que, fi-fes Vaiffeaux ne fout 
pas en affez grand nombre pour garder toute 
Vérenduë de nos Côtes & en fermer toutes les 
avenues, il a te droit de punír, à leur fortie, 
les Vaitleaux de votre Nation, qui auroient, 
en entraut , échappé à la vigilance de fes 
Êroifeurs; & Is plus légère rémontrance, de 
la part de votre Gouvernement, ne -{uffiroic- 
elle pas pour faire cefler une pareille condui- 
te? Je ne parle pas des appels aux Tribunaur 
d'Augteterre, dont les Deciftons ont ahnulig 
des prifes , faites dans les Guerres tonie 
tes d'une manière beaucoup moins illégale & 
berncoup moins extriordinaire. Ta condaite 
du Commodore flood, à votre égard, Man- 
sSTEUR, m'a paru ekiger ces obrervations. 
quae j'ui cru devoir foumerre à Voire Excel- 
lence;, afin de vous mettre à même de diffie 
per, autant qu'il eft en votre pouvoir , les 
eraintes & les motifs de découragement, an'en 
a cherché à répandre parmi les Marchands 
étrangers. Jai l'honneur d’êrre &e. ” 
(Signe) VIJLLARET-JOYEUSE. 
„, Cíng. p. c. conf. <3. Fr. & demi. Bren. 


SUITE de VE XxrraIirT des Nouvelles de. 
LONDRES jusqu'au 24. Déeenbre. 

>, Avant-hier , les deux Chambres du 
Parlement fe font prorogées; fcavoir, les 
Cosnmunes jusqu'au 1. & les Seigneurs juse 
qu'zu 3. Février. Il ett peu de nos Ecri- 
vains Politiqgues , qui n'aient remarqué l'u- 
nanimité Ongulière & presque fins exem- 
ple, qui a cu lieu en Parlemen:, depuis 
ouverture de ta Seffion juctu’aà Pajournes 
ment. En effet, il n'y rn sucune mefure 
mijeure, fur laquelle on fe foit vivement 
pittegé: L'on seft fait, pour ainfi dire, 
un dèvoir de Pusaninit. Tusqu'a-réfent 
Fon avoit regardé l'exiftence d'une Oppoffe 
tion & (a contradition prononcée en Pars 
lement comme lune des principales Sauve- 
gardes de la Liberté Nationale, comme l’un 
des bautevards contre les tentatives incon- 
ftitutionnelles de Vune ou de Vautre des 
Branches du Pouvoir- Ligiflasif ou contre 


je Pouvoir- Exéeutif lui-même. Le filen- 
‘ce, par conféquent, de toute Oppofition , 
dans Pune & l'autre Chambré; avro pu 
être repréfenté comme le fymptômé d’tne 
langueur publique, indifiérente pouf tout 
ce qui regarde le bien général ou les droits 
du Peuple, du moins comme un trivuipbe 
complet du Pouvoir Royal fur les deux au- 
tres Branches: Mais ces mêmes Lcrivains 
Politiques, qui ont porté leur attendion fur 
te phénomène Parlementaire de tant de Ré- 
Tolutions importantes, prifes fane même lc- 
‘ver les Voix, obfervent, que, bien loin 
‘que ce phénomène foit alarmant, il eftT'ef- 
fet de Vefprit National, qui fe manifette 
dans les Loix Conftituwonnelles même, & 
qui fait déroger quelquefcis À la Contiicu- 
tion , expreflément pour la conferver; qui 
fuspend quelquefois les droits du Citoycn 
pour les maïntenir, & facrifie le: moment 
préfekt pour la longue durée d'un tems à 
venir, La viië.feule des préparatifs, que 
fait le Gouvernement Frangeis, & de ceux 
qu'il fait Faire. au Gouvernement Butare; 
Vannonce publique:des deffeins , que Bose- 
parte médite & tâche dexécuter; — voie 
là, felon ces mêmes Politiqgues, le motif, 
le fage motif du filence , que lancienne 
Oppoftion garde dans Y'une & Pautre Chem- 
bre: Et, bien loin de cenfurer c°_ fflen- 
ce, bien loin de fe prévaloir de la ré- 
{erve du Parti Grenville en général , iis blâ- 
ment hautement Mr, Mind am d'avoir faics 





Les Lutereflës dans Plmprunt 


amplemeùt ailleurs.) 


‚sn Mouth ou à Dourress ”” _Mytord Hewkd 
bury eyent envoyé Copie de cet Ordre 


de. deux Millions de Florius fait en l'annde 1791, p 
compte du Pars de Liège & du Comté de Looz, par V'interméaivire des Dangsiers A. @4 
Boas ra Ave, font prévenus, qu'à U ffemblée, qui acu lieu le 19. Décembre 1of 


pep les. Chefs-de Parti, lui feut exceptiék 
à larêgle, & le petit nombre de fes PS 


stifans , tels que le Doâeur Lawrence , dj: 


voirfeconde , par une cenfure infru&uecu 
mais quelquefois virulente , des dispofiti 
de lAdiminiftration, les paffions d'un 3 
cien Miniftre, qui, fe livrant à lardeut 
fon carafiêre & donnant twujours dens Ik: 
exirémes, s'eft confamment vu dans la NÀ 
norìté, fuit comme Membre du Crbine 

foit hors des Coufeils, avant, durant, 
après le Minitlêre de Mr. Pitt, qu'il co 
batroit aurrefois, & qu'il fembte vould 
anjourd'hui revoirà la tête du Miniftêre. 

Ces obferverions & ces reproches font ! 
thême d'une cSpèce de Diatribe, qui viel. 
de peroîsre dans Je Courier d'aujourd’huk; 
(& que nous peurrons faire cornoitre pik, 


hd 






















‚‚ Hier , le Gouvernement a rendu &. 
Ordre , © fFrifant défentes Gadmertre ? 
» cun Bâriment de cor.!lru€tiun 4Fa/tie do 
» fe, naviguant fous Pavillon Pruiken 
‚> quelque autre Pavillon Neutre , da 
» quelques Ports de VAngleterre au Mi 


„‚ de W/Zumdber, firon uniquement à 2 


Lord- Maire , il en a été fait lecture \ 
Caffé de Lloyd; & tous les Négocians 
été prévenus, qu'il ne feroit point per 
a des Bätimens Neurres d'entrer dans auc 
Port entre les Dunes & Hull. © 








eid: 


Jacob Walraven @ Jean Schimmelpennink, pour cfeduer, sil ef? pofllle , la lizuidat! 
du dit S:mprunt, & autant gue faire fe pourra ò Vavantage de chogne Luréreflés pd 


dans le Karfcboom à Amfterdam, i/ a été réfolu à l'unanimité de qualifier Mrs. & bl 


outre Von a nome Alrs. van Halmsel & Hagedoorn, David van Aken Hendksz. €? Geraf 
dus Blanke, pour Reprdfentans des Intérefl5s, afin de confêrer avec les fus-dits Sieurd 
EP mime concourir à la Liqnidatton ; lesquels Sieurs, autorifës & blus, ont accepté la Col 
miflion, qui vient de leur êrre conflrde, & tforment les Intércfié:, que 'AAe de teur gek 
iification , avec tous les Papiers y velatifs, fe trouve depofé à PErude des Notaires van Deck 
@& Heicweitler, pour y être examine @ figné. 
JEAN & CARL HASSRELGREEN, à AMSTERDAM, avertiffen?, gwils vagwerost 
leur Cou:ptoir , pendant les incis dr Janvier, Février, & Mars 1804. précilëment waus 
Mercredis, depuis ro. heures jusqu'à midi, an payement des Rentes-V'iagères echuës aluff 
de la Négociation faite la charge de la Couronne de Suède par Lintermêdiatre de Aur 
HAM & SimtoN Boas dà La Havre, fur duës Quittances & préfentation des Cerrif, 
cats-de- vie des Corps, fur Lesanels ces Rentes ropalent. î 
Les weéres avertiffent , en ontre, qwà compter du on, Janvier courant , les Caiffers G ed 
Rr Murnenr & Fils 4 AusTeRrRpnamfpavent joernellrment les Coupons d'intérêérs Ec 7% 
de la Neégsciation à la charge de la meme Couronüne de Suède, eu date du 1. Janvier 17°N 






TEYDE par ABRAHAM Beuuss ís, le Jeune. ee 


NOME RO SL eef Se 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
f________Publiées à LEYDE, le 6. Janvier 1804 | 


EXTRAIT Pune Lettre de PurLApeLPilE di 17, Novembre, 1803. 
. Â Convention Pour l'acquifition ‘de la Louifiane & du Migigipt a été approuvée 
& ratifiëe par les deus Chambres du Congrès de \'Amérigue- Unies mais elle 
ne da éé qu'après de tfès-vifs débats. - Dans le cours de cette discutïion, il 
Be „Fat fait une Motion en la Chambre des Repréfentans , tendan:e “a demansar au 
Ka Préident-de ‘VUnton commùnication des Pièces oficielles , quiavoientautorifs! achat de 
RAA la Loutfiane Par les Zrats.Unis, & établi leur droit fubiéquent à fa pailibie poiteflion N 
‚> fans craindre aucune oppofition de la part du ‘Gouvernement Efpagnol. Cette Mo- 
tion donva tieu à un* Débat rês-änimé: Elle étoit fondée fur opinion, “que la France 
‚2 PaVOjf point acquis la Louifiane, pöur én faire une {imple opération de Finance ‚ une 
‚ar Ípécûtarion Commerciale, mais que \'Efpagne lui avoit cédé une fi importante Colonie 
» dâns des vuës plus relevées, pour un but Politique ‚ qui feroit abfolument fru{tré par 
» achat, que fe Préfident venoit de confommer. ** On crur même pouvoir clairement 
‚Prouver, “* que la France n'avoit Pès eu te droit diftinct & avéré dentrer dans uné telle 
>> Convention; que le confentement de VEfpagne à cut effet Wavoit pas été obtenus; que 
» Cette Puiffance n'avoit Pas même éré con{uitées que de tout s'etoit Fait (ans fon aveu 
» & à fon infgu; que. par conféquenr toute Facquificion repofoit fur un tivre, qui nécoit 
> Pas folide ni anfverfelterfient reconnu, ” - Le Parti, attaché au Préfident, qui formoie 
la pluratité, répondit & ces allégations par des ergumens, qu'il eft facile de préfumer. 
» L'Efpagne avoir cédé tous fes droits fur la Louifane à la Frances Ce n'étoit pas À A 
45 mérigue - Unie de rechercher les morifs decette ceffion, ni d'en demander le but, beau- 
».COUP moins de s'arrêter à une telle confidération, quand même elle la-fgaaroit: La 
» France; Propriétaire de la Loutfiane , avant même d'en avoir pris poffeffion par fes 
» Troupes, étoit maîtreffe de la céder à fou tour, fans que W'ZEfpagne pût y trouver à 
». redize: Les IApports entre elle & Ia Prance étoient tels, quit n°y avoit pas la moindre 
» Probabilité d'une oppofition férieuf!, de la part de la Cour de Afadrid, À ce que le 
sy Gouvernement Frangois auroit juge avantageux & cönvenzble &c. ” L'on ne püt pas 
fe diflimuler Béanmoins Ia marchesétrange, que venoit de prendre cette affaire, <* qu'une 
» Puiflance ait cédé un Pays, dans ta-pofleflion duquel elle n'étoit pas encore enmée, 
… & que. par conféquent la remife de Ia Province aux Etats-Unis doive fe faire par les 
Ed OBiciers d'une autre Puiflance, qui n’a point contra@té avec eux & n’u pas méme..éré 
» Pikvenud de ce nouvel engagement, quoiqu’il ore peut-être en perfpettive, &.dans 
», la fuite des tems, des dangers Pour fes Etabliffemens plus Méridionaux , qu'etteeùt 
» éé bien - aife de prévenir,” Cere confidération a donc fait admettre un Amendement 
he Dil propottsour marien ie Convendon L' Amendement ‘pôrte , 
BU AUCUNE échéance, aux termes de Accord, ne fera regardée comme payable, à 
» MOins qu'on n'ait obtenu Poecupation effetive du Pays. * Barn ian 


-ExTRAIT de ta Convention, conctuë le 30. doril 180%. ehtre le Gauvernoment 
RANGOISs & celui de VAMÉRIQUE-UN1 Epone la cêfpon de Il LouisiaNE 
À cette dernière, Rn ie Rn hg 


” ÄRT. 1. Le Premier -Conful e blique PFrangoife, voulant donner à I"Améri- 
tke-Unie une forte preuve de En ee riekae au nom de Ja REFnbhgue AEaAEDe, A 
Perpétuité & en pleine Souveraineté , la Colonie ou Province de la Lovifiane , avec tous fes 
droits & dépendances 1 fur Ie même pié & de la même manière qu'elte a été remife a-la Ré- 
publique Pranpoifz , conformément à la Convention avec S. M. Catholiquc , de Roi d'Afpagne.” 
KS, Ans cette cefiok font Comprifes les Iles pdjacentes, appartenant àla Louinene, 
Nidi Kodevances & Terreins, Terres incultes, Erabliffemens ee Barraqyes & 

res Fdifices:ou Bâtimens i point propriété particulière &c. 
„… HIT, Les Habitans de ta Calon eeten eneen cen la Conftitutión Fédéra- 
“ive, feront mis, auf. tót que pofüble, en.pofefion de gous.droits, priviléges &e., reconvue 
pour apparteniraux Citoyens des Zrars- Unis; & en mênie tems ile feront maintenns & prerbgd. 
dans la pleíne Jouïance de teurs Libertés ‚ Propridtés szinfigue de la Religiongu'ils profeffant 





… IV. Hlferaenvoyé, par Te Gouvernement Frgugois.,un Commiffaire A ia Lonitase „ai? 


4: faire tous les arrangemens nécetfeires, pour remetrreda fus- dice Volounie convenubieme RU” 
aw móïn desTy Bepobljggs £rargti/g. au es eel Agenu des Atgis- lJiis. °° : 
4 WV. bemédiacement: après Ia* Racifreation cotnpleiie- du prétent ‘braiudle Comuiflad 
de la République. Eranpoife. metrrajle Compmiftaire ou les Commisfaires , nammés par le preéfig 
dene des Ltars- nis, en poffcMomde tous les. Poftes Miliratres de la- Nouvelle -O-!dens, aid 
que des augres pardies, du Tersiraire, cédé, & les, Traupes, foit Frargoifes, foit E/pastip 
iss, qui peurroieng, sh trouver à cette Epoque, , évacy.eront d'abord les’ fiis-dits Rottes, 6 
feront enbbarquús auflt-tòt qu poffible, dâns le termeide trois mois à compter.de la Rat, 
heao, pour tour délai. Een a Ee ES ne nn: 
…, VL. Les Etafs-Uuis s'en tiendront.à tous. les Fraiuis. & Conyvenuúons., qui Ke 
roicnt avoir été coiuclus.enurel’ Lfpugag. & les Frius on Nations Indfenues., jusqu'à ce-uu' „iff 
té. établi, avec approbatian, réciprogue, des Brats-U'uis sin(, que des dites Tribus ou N{! 
gons, d'enrres détermipatioas, réfultanp du dit Fraité. ** CLe refte ci-après,) 11 
De MiLaN, le 1, Déeembre, Le Corps-Légiflatif dela Répvblique Zratienne poùuft 
fuivavec. afliduicé fes, délibérations depuis deux meis à-peu- près 5. mais, ces déliberd- 
ONS étant toujours: tranquilles. €, ayant guêres pour objet que les.affaires domeftignd 
de cet Etat, coutiuuent à éuse, pew prapresà attirer beaugvup Hactention de PEtrangef! 
HW ena far-tour été ainfì de ee qui seft paflé dans les dernières: Séanges , dong par, cof 
téguent nous. ne rappellerons qu'un Déeres du 13, de ce mois: En vertu de ce Décret 
Hice- Prêfident vient. de pubtier; le, Metlagp, par lequel le; Corps- Légifatif a, annoneé lov 
verpuse de fa Seflion au, Préfident, ain, que In Réponfe que Bougparse a faite A,cett 
commuoicarion. Les deux, Pièces, une, & l'autre, très contes; ne s'éloigaent presqu 
point. desteur-fujer. dieet: La, bégiflarpre-Jrelienae „en. remerciant le, Premier. - Couful. d 
bientait de-la Paix:Continentale:s. garde: uu, (ilence. abfolu, fur. la dernière Paix Máritiufd 
come. fr elle n'avoir point,exifté: du, opt, de, même: que-la, dits, Légiflgture. ne touc 
én’ aucune: marière. les. melheureuxy trgubles „ qui ont dérruit eetre Paix dês fa nai 
fence, & n'en: ont. laiffé en effet de (ouyenin. que celui d'une. Trrêve. trompeufé. ‘Void 
ta. teneur des. deux Pièces, \! 
Miessag e.d, Corps -Légiflatif de. le. République ltalienng „en date.de, Mig AN, le PT 
Odobre 18nz „an 1, En Be EN Ee 
„.CHTO nh Pd VSIDEN Ty Le Gorps- Legillagif s'cfl rafembld, pour la feconde. foifs 
ie op :Odabre. Ur an s'eft écould depuis fa, première. convocation; #, dans cet _iniervalley 
ba epabtigne Inglicane a Parfteip? à tous les effets d'une Paix , donndepar vons an Com iiientd 
e ganfervée muclg rd les efforts noi -dirterrompus d'une Puiflunse ennemijë, Elle a dtéd:mdn ul 
auauscet vtervulle, d'apprécier. tens les avantages , réfeltaat de la Jagemodêratton quï:cardl 
wraide be Germervement-aducl, Gide l'ordre introduit dans les divenfes; branghes de. Heldring 
„ijlrüötgon. paùlijke. Dans oetintermalle, elle avvu jotderdes fondament de la profperitd. 3 
bornelte cite cf} aapellée par, la gérse-ds fanstondateur.. dgrtez, done, CHTOMEN. DR hs í 
DEN Too gif P4,Gowpe „Lúgiflatif. opus confirmg, au vonde. la, Nation entière, Jon inalrérkt 
hfe, rpzunpgi iben LRNRPOK Je Joupeuir des angiens bienfits, gut pour le fentimgnised 
eerden, DER CUE „En confiderant @ les fututaires réformes que Ons aes, déjà opdrées gaat 
A gajratinn EUD, grand Peuple, & la carribre que nous avòhs- À-fpatoouwis, naús reonef 
aefuus dentdcient, majon nê peut afigner aucunsterme ni à vos bienfatss, ni à: le. pubiit 
Jur teroarnoifsince, °N 7. . a . Ee 5 
RéraNse de BONAPARTE , Préfident:de: la: Répybiiqne Zraiierne::-& Premiere Gonfid 
derde Républiqne, Fraagoëfen, en dareede PARIS, Ig 22: Novembre, 1053, an IL 5 
as CATOYENS bEGEST ATSBU-R Sjo X 4Â pun optre Meflage du on. Mobre; fe Tuig Jew, 
Ehte aux Sentimens que vos mexprimêr. Les Lott renduët ddas wore dervidre Velton, of 
‘efweasementicontribyd;& conlvbider.Lldhat.de Pprofpgritdn amgual ef dijk parvenu? Fa Repuoti’ 
vie. Fattendslesundugsrdfultafs dela Safion Prélentes Gil n'efl pas vn leut -momens seth 
gitelque circonffance que je.puille. me trouger, dans leguel la deflinge Pla trofpéritd de la Rt 
pudtigue lrakiepne ng fuignt l'objet de mes pepfles Bod ma follicieude, ** ’ 
Un Bataillon-de Grenadiers d'élite, qui-a-éb.oeganilg à. Dilan pour: fervir de, Gard 
an Preimitr-Conful Bonaparte camme. Préâdens idea: Républiqug Ztakeuue,, a,pris vers lË 
milieu de ce mois le-chiemih,de9impfee.; afin de'fuivre en Franse la Diviboninpédiciougaisf 
ialiennc. Par fuite des armémens’de- cette Riépubliquespourgardes les. Bouches de fes Flesf 
ves, deux Chaloupes -Canonniëres, LHebrétitue VIa Lizurtenne „ont maintenant pollé 
ala Pointe.de Goro Bae drsarld pour deéferndre Ventrée du #6; H n'y a aucun chef 
gementdans les, pofiiong „qpoeeupent Ies; Trouges Frangoijss cn Zralie: Mais le oef 


Bie hen Dae de Ia garde de In partie fupsrieuse de enste Cunrrde vient den 
akton de N: u teurs Corps ont merchd des environs de JArndonë pour U Armée d'obter- 
ui den bden dy remplir da vuide caufe par le döpart de quelques Troupes, 
Went encore ae Nt den del ddriutiqae rewurnem en. France. U n'y a pas de change- 
lais. dans le oan A Miuarion de Gêaes, dont.le Port. demeure exemt du. Bloeus Anglais oe 
de Gan dienen twee les; Neutres p'an. continuê pasmoins de fouffrir de: la creivrg, 
se nauweau. Grand: Meiquetois de apparition: des. Croileurs ennemist dans. le: Golpho. 
Paroit s'&rpe enor SE Min jcre de VOrdre de Melte, qui de AAefine s'ett rendu à Carâne « 
Cscortées de dens se dernière Ville de la Sicife pour afyle pesmanenc: Six Felougues, 
fil les Archives dean armées, ont dà transporter de Mitte à Catane,te Cow 
Couyeut „ voitin. du He Fiéfor de l'Ordre; on y avoit dispotë, pour tes recevoir, uit 
Baux fuics, que préf )alajs qu habire actuellemenr le Grand - Nlaiere, Ce font les princi- 
Cage. par. Milan, &. ein id huilt teêne de l/ratie. On poursroie pelouner le pas- 
Bamaparte: Le, den du Prince Coimilie Borgiièfe, avec fa nouvelie Epoule Paaling 
ris ont Fait-aur. def de la Repubtique Lrattense & la Reine- Régeriter a'Ärru. 
Rag Maaqué non: plus gn ke bezusoup & accueil „ comure Tes bonmeurs ne leur avoieng 
Toément & Lyon & à Tris „Ss Principeies Villes de: Erauce, où ils s'roient arrêrfs, zome 
Meme, à leur arrivée cn en Sans doute on aura déjà commencé À Aoméà les y (ster de 
mois, & où le Cardin: on Nile, pour laquelle ils fuut paris de Aloresnce le. 5, de ce 
ln. Mariage de fa Nicee ‚no Minittre de france & Oncle deus Bonapuarse, a amroneé 
De Werzrar 1e6e Gu Corps de Ia Nobleffe. 

bletfe. Irhmédlate ie 4 24. Déceinbre, L’affsire de: loceupation des Terres de Ir Nor 
Fe ble avoit bera Princes d'Empire, pour arriver au point du dénouement, 
Imperiale frsgcant en Gerke Arervention plus puillante que celle des Arrèts de Ia Chambre- 
tre VEiedcur.te Heflé A fn Le Mandat,lanc& parce Tribunal le 19. de ce mois cor- 
maydie point delivrs ds mand du Comte de Baflenheim, Bourggrave de Friedberg , 
hon. Sr. Laurres de Pon dee ce Bourggraviat des Garnilons 4/rfoifes.. Ceue. Pofkes- 
Bledorales. & Pringiëre gy Cte komddiar reftent. toujours occupés. par tes Troupes 
de -paffeton en Plus bee meme il y adoubles Garnifans 8 doubles Pateontes de pri(è 
même, & en: partientier € RIIR On attend.avec impatience les ordres de \'Empereur 
Ciense, Pat le Dire Quis ee que pourra apporter un Courier expédid. de Frivdberg à 
ae este Nobleffe en 13, je la: Noblefe [mmeédinte du Rhiz. De fon. côté, le Dire@toire 
Dres. de: fun Collee. en a. employé dans Pintervalle. la piume de Pun des Meme 
Basaro- Pulafionn kk 4 pour Cumbaure- puebliqguement les- motifs, par lesquels. PEleteur 
Gereten Las. Pricibes end jutifier-fes- procédés envers les: Nobies immédiars dè ce 
CM oa. Ddelnratton C 8 la Cour de Afunieh, qu'Elle a expofés fur-tout dans fa Publt- 
le {as dit: Berieain, < in/êrée dans yotre Supplémen:- du Nv. civ‚ 1853, )- font: réfucés par 
fabûitter à cóté des’ gie blie le droit de "Ordre - Eaueflre Immédiat de chmuúnuer à 
Supérioritd. Terettona & Princes, & A jouïr avec eux des.mêmes. privilèges de 
lons préfenter A C la fdance à la. Diète. de, l'Lmpire.feule. exeeptée,. Nous al-- 
«5 Lalawère, Analyfe de P'Ecrit dont il stagit. : oe oe 
Mi EA Suhyrioring A SERE » dans. fasDéclâration, que /a:Nobleffe: Fmmêrdtate avott:lré fU- 
meetsdu Uig femtième Pride des Bulgues:de. Bamberg & de Würtzbourg:, en commence” 
en Ademrant Me ure, len E Auteurdedalképonfe contette cette affertion, ““nimis, en 
"a Etn Noble Te cLrmardi l hen Doârihe , kepuffage da “Fraité de WWefphulie qui parler de 
2 Koi BerQuionrw lig. D Getrairoicles confeguencesgue fon Altes Ele&orale verven tint. 
ERS mémes droits Gie er SRD 28: de:1Avticde: V n°La Noblefe Zmmidiete driv jouit des 
ve So rwris-Â dineren Princes ‚ À moins du'on ne-les trouve en guêlgues endtroiës 
» Êlemdes chafes vels Le: Traité érablie done d'nne manière précife, non pas lângien- 
ns des présogarive dn Vätat: exiftant; il n'excepte poins, de la jouiflance & derltezercice 
nr GER ler quelge OE LSMPErioried. Territorigle les Nobles. qui ont fd préctdemnient: Su- 
» ter j aus mainedt dee d Lanpire (Landsaflen ,) mais-ceuxqwon a zrouwes tels (reperian- 
>. {HCS antétienpes Ren * canclufron, deJa: Paix de Weflpiatie. Si l'on veutparler dês épo- 
zo tE Eitnabdnee: a, là dice Eoi föndantentaje-de-l'.2lleurgi:e ‚ qui igaore qu’'après uve lut- 
conteftations ont éé applanies par clie',.& les prétentioas- 


2 VECiprog aes Ae tente ans „les 
TMAnges 2 Guet autre tieve Tes Princes dé Empire pourrotent- ils attteues 


» POUr Une fonte de-ten: h 
8 big droies. qu'ils-ont fen-faccefBvement arracher.à leues Chie&s °°” 


» 





iA Davière prétend, gue les Zmminitds de l'Ordre Fjucfre fuut des concafions fubref! 
ces des Princes-bnigues, ius des Familles de set Ordre. ** Elle avouëra au mains Créd 
»‚ qne-t-ovn,) que la Nobleffe Immediate de Pranconie aen favcur de fes Privilèges des 5 
s., tences du Conteil- Aulique, que les Princes-Evêques de la Franconie ont acquiest 
teur féparation, $& que les oppofittons & contracictions des Princes à la Diète font ref 
‚, fans etfet. Si l'on accufe les Fribunaux de VZEimpire & leur Chef d'être partianx «d 
‚. terpréter mal les Loix, veut-on prétendre, que les Parties:foient impartiales en les’ ik 
5, prètant en leur faveur? Si les Princes font-exéeuter avec rigueur les Sentences des zel 
‚…, Baux concre leurs Etats & leurs Sujets, qui leur fortFavorables, peuvent-ils s 'arrogét 
, droit d'examiner fi les mèmes Juges, daus leurs Arreis contre euxy ont bien jugé? | 
», deviendra alors l'Ordre Judiciaire en Allemagnr ? Les Princes -Evtyues de Bamberg & 
 WErtzbourg En avoient appuremmentune opinion différentes ils fe conformêréntaux Sen 
s, Cesdes Fribunaux, & reconnurentl’lmmédiaterg dela Noblefie enrfavée dans teur Territoì 
“_‚ La Mailon Eleâorale de Bavière fe croit ne pas lide par bes fries de Jes Predécefà 
dans ta pofefron des Principautds de Bamberg & de Würrzbourg. Mais on obferve , ** 
s, S'il ya quelques cas où on puiffe adimettre ce principe, c'eft lorsqu'on poffède par: 
ps Ayeux, er providentidt 3 facio Majorum. Celui, qui fueeède dans les Poffellions de! 
«‚ Avyeux Cajnuic-t-on,) peut revendiqguer tout ce qui en a dré détaché, parce que I ori 
‚‚ ne de fon titre fe date du moment du premier acqeéreur, & comprend par conféqucnt 
‚‚ cequienfaifoit partie au moment de lacquifition. Les titres de la Duvière fontles Inde 
…s, tés que Empire, d° après Îa propofition des Paiflaaces Médiatrices, lui a accordées. 
‚, calcule des Endeion kds d'après les revenus. En calculent. ceux des deux Ev@chés, 
‚, avantages de l'érar de dépendanece C Luudfaffat) de la Nobietfe, & les Impôts de fes- 
» jets, egtrèrent-ils dans ces calculs? *” ' 
L' Auteur conclut par demander ce que deviendroit U’ Allvmagme , (ì le droit de la. con 
» nance & du plus fort L'emportoit fur les Loix & la Constitution & quel feroit enfi 
», fort des Princes du fecond ordre dans l'fmpire, fi les Princes prépondérans dé 
‚ raicnt, comme vient de fe faire Île Landgrave de /lefe- Darmfladt, qu'à czeuple d 
5, tres Princes ils s°étoient décidés à partager te Saint -Erpire Romain? **: 


Comme on a recueilli tes principaux A@es émanés des Cours de Alunich & de Dar 
fladr, relativement’ À leur conteftarion avec l'Ordre- Equeftre d'£mpire il ne fera 
“korts de propos de rectieilfir auffì la Patente fuivente de prife de poffeffiou , ‚qu EN aft) 
ficher ta Cour de Criel dans plafieurs endroits dépendans du dit Ordre, 8 

G ur L ba Mme Il, pár Ia grâce de Dieu, Eleâeur du St. Empire Romain, &c. 
Se Siyid'en cité, nous wavónet duennemeat Phstertrton es Horter Ärtêinte;, th là mriotù 
chnfe : Bnr encisns droits Confliturionnels de VOrdre Equcflrs de Empire, nous ge potvo 
ge Pautre, permellren que d'autres Sonverains forment des Prêétentions fur les Poffefions! 
eet Ordre guifatrauvent enclavdes darrs nos Brats, ou gui y font contiguës ® ont dessrapp 
Avec euxoomntt Fiefsou de toute autrt manière, Comme, dri veoment-ot. un chavgement- 
de nouveaux arrangemens doivent Se Feducr, notre Maifoa Elcdorale a les-droits Les plnsid 
midiats fur ees Pollefions © que nous fomsmes autorijës à prendre les mémes mefures qui 
dei dt frites par d'autrés Hauts Co-Etats, nous nous croyons en conféguence obligds.. 
er wides kailonss à faire occuper militalrement, ® au moyen de la préfente Patente , 
"fuse dites Bifefions, po ur les protéger contre tout ee qui tendroit à les troubler ultérieu! 
ment. F pour Biene nos droits fur elles. °° 
"ss 'Nònv ordonandns- done @ attendons, que les Proprittaires de Turrse &: leurs Waflaux. 0 od 
ront trasrguillcment cetie prife de poflefion, & que, jusqu'à ce que ta chofe foie dbcidbes; 
ne prèteront hommage & anxcun autre Souverain @ ne payeront aucunes 1mpofftions à tout & 
"Ere. gite ua foit… Nuus nous engagtons, de notre clkd, à les faire joutr de tous les droits 
„evantêfes quidenr ons dré eoncldés par la Maifon Eletorale Bavaro-Patarine. Mis peut 
érre- également afurés de: toute notre bienveillance & de notre follieitude pour tout. se ak 
pourra contribuer > lcur bien -dtre. 
a k'Originaldela Préfenteeflmunidenntre Signature, & notre Sceau Elettoraly a éttappoft. 
: Dongé a Casart, le 16. Décembre 1803. (Signed GUILLAUME, Eleâeur- 


De va Haye, fe A« Janvier, 1804. ‘Le Contrc- Amiral Perkuwel, Commandanrt'de 
Fioui! te Gallo: Batave de Mleffingue , après avoir pallé quelque tems en cetre Réfide 
& s’tre rendu enfuite à Auferdam, ctt Parti pour la Zeelande , dans’ Pintentfon d'al 


de-là À la rencontre du Premier -Coufut, du ‘dépatt dugucl pour les Côtes il.avoir é 
‚préveru par un Courier de Paris. 
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4 LE YDE, par EEEN ESC rar Â 


